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CD, critique. WEBER : Symphonie n°1, Concertos (Orchestre Victor
Hugo / JF Verdier (1 cd Klarthe records, 2015). Voilà un programme
passionnant en ce qu’il s’intéresse à l’exploration instrumentale de
Weber, en particulier à travers ses rencontres avec des instrumentistes
d’envergure à Munich en 1811… On oublie trop souvent l’essai
symphonique de l’auteur du Freischütz (1821), opéra fantastique qui
doit sa puissance onirique à son écriture orchestrale. Ici, la verve et
l’imagination dont fait preuve Carl Maria dans son premier opus
symphonique, étonne et saisit l’écoute. Ce nouvel opus discographique
est à classer au nombre des meilleures réalisations de l’Orchestre Victor
Hugo et son directeur musical Jean-François Verdier qui déploient une
implication communicative dans chaque épisode, symphonique et
concertant, éclairant chez Weber, cette intelligence critique,
exploratrice de nouvelles sonorités instrumentales autant que
climatiques.

Carl Maria von Weber y gagne un nouveau visage, celui d’un apprenti
sorcier, amateur de timbres associés, souvent inédits. Ainsi l’apport de
cette Symphonie n°1… L’élève de l’abbé Vogler à Vienne s’y montre
doué pour les évocations frémissantes, aussi dignes de Schubert que de
Mendelssohn. Le futur directeur de l’Opéra allemand à Dresde
démontre une réelle facilité dramatique, hautement théâtrale même qui
innerve son écriture symphonique, ce dès le premier mouvement, à la
fois solennel et palpitant, d’une évidente grandeur, jamais
démonstrative. Datée de 1807 (mais publiée en 1812, et très critiquée
par son auteur, plus investi dans l’opéra), c’est à dire oeuvre de
jeunesse, la Symphonie n°1 rayonne d’un sentiment de conquête et de
jubilation qui électrise même une écriture brillante (en ut), dont le
second mouvement indique le sens de la coloration et d’une certaine
intériorité pastorale (solos instrumentaux dont le hautbois). Débridée,
décousue, la Symphonie n’a pas il est vrai l’ossature ni la cohérence
architecturée de ses ouvertures d’opéras.

   
  
 

WEBER, symphoniste concertant expérimental
   
  
 

Plus mûre, l’écriture du Concerto pour clarinette n°2, affirme un tempérament virtuose
qui célèbre alors le talent d’un clarinettiste devenu ami, rencontré en 1811 à Munich,
Heinrich Bärmann (mort en 1847) dont l’instrument à 10 clés lui permettait de faire
briller une technique véloce à la sonorité moelleuse, y compris dans les passages les
plus redoutables (suraigus / très graves). L’opus 74 créé en novembre 1811, explore
grâce au soliste au jeu vertigineux autant qu’enchanteur, toutes les facettes expressives
de la clarinette, qu’il associe amoureusement et sensuellement aux timbres de
l’orchestre (cor et basson en particulier). L’intériorité et la profondeur du jeu de Nicolas
Baldeyrou éclairent la souple élégance, à la fois noble et enivrée du mouvement
central (Romanza) ; la couleur et le caractère parfaitement énoncés écartent

définitivement l’éclat viennois et son essence virtuose vers un sentiment rayonnant et intérieur, totalement…
souverainement romantique (et qui s’apparente dans le chant de plus en plus extatique de la clarinette à un vaste
lamento d’opéra). Le Rondo (alla Polacca) frappe lui aussi par sa forte caractérisation. L’accord entre le soliste et
l’orchestre est idéal.

Le Concerto pour cor magnifiquement ciselé et articulé par le soliste David Guerrier confirme que le label
Klarthe est bien celui des grandes personnalités solistiques, capables de marquer l’écriture concertante par leur
engagement et leur vision, un geste singulier et recréatif d’une grande portée poétique ; il informe aussi que
Weber connaît bien le caractère chantant de l’instrument pour lequel il crée des modulations et des passages
harmoniques d’une souple profondeur (mouvement central : Andante con moto) ; on distinguera surtout
l’éloquence typée, d’un tempérament inouï du dernier mouvement lui aussi «  alla Polacca  », où le soliste
époustoufle par sa virtuosité très incarnée et personnelle.

La recherche de couleur et de sonorité magicienne se déploie dans l’Adagio et rondo pour harmonica de verre
d’une noblesse suspendue grâce au talent du soliste ici (Thomas Bloch), d’une sensibilité évanescente et
iridescente même comme l’est ce diptyque en tout point enivrant (1811). Weber fait preuve d’une curiosité quasi
expérimentale, jouant avec le son flûté et d’orgue, comme un carillon lointain aux teintes filigranées auxquelles
répond l’orchestre lui aussi diaphane (en particulier dans les réponses de la première moitié du Rondo /
Allegretto final). Réjouissant et original programme.

   
  
 

________________________________________________________________________________________________

CD, critique. WEBER : Symphonie n°1, Concertos (cor, clarinette)… Orchestre Victor Hugo. Jean-François
Verdier, direction (1 cd Klarthe records, enregistrement réalisé en décembre 2015)

Carl Maria von Weber : 
Symphonie n°1 en do majeur, op.19 
Concertino en mi mineur pour cor et orchestre, op.45 (David Guerrier, cor) 
Adagio et rondo en fa pour glass harmonica et orchestre (Thomas Bloch, glass harmonica) 
Concerto n°2 en mi bémol majeur pour clarinette et orchestre, op.74 (Nicolas Baldeyrou, clarinette) 
Orchestre Victor Hugo 
Jean-François Verdier, direction

   
  
 

PLUS D’INFOS : http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/weber-detail

   
  
 

   
  
 

Posté le 01.12.2018 par Lucas Irom
Mot clés: 18011, Klarthe, Symphonie n°1, Weber.

CD, critique. WEBER : Symphonie n°1, Concertos (Orchestre Victor Hugo / JF
Verdier (1 cd Klarthe records, 2015)
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Karl Maria von Weber : Symphonie N°1 & Concertos  (Klarthe Records)  novembre 2018

S’il est d’abord reconnu pour son
magnifique opéra Freisschütz, Karl Maria
von Weber (1786-1826) s’est distingué
dans tous les domaines de la musique
(musique symphonique, œuvres pour
piano, musique de chambre, lieder,
œuvres chorales) et a assis sa renommée
grâce à des orchestrations soignées, un
charme racé avec quelque chose de
champêtre. Son attirance pour la nature, le
féérique et le fantastique font de lui l’un
des premiers romantiques allemands. Il

sera l’un des premiers grands musiciens romantiques allemands à s’opposer au
monopole de l’opéra italien et annoncera ceux de Wagner.

Il y a beaucoup de poésie chez Karl Maria von Weber, une certaine idée de la
liberté, comme une fougue, un lyrisme ou du romanesque et une réelle envie
d’être à la fois de son temps et d’avoir une écriture visionnaire et précurseure.
C’est tout cela que l’on retrouve dans sa musique et dans ce disque avec la
Symphonie n°1 et dans le Concerto n°2 pour clarinette, dans celui pour cor ou
pour celui très rare pour harmonichord et interprétés par de grands
concertistes : Nicolas Baldeyrou, David Guerrier et Thomas Bloch.

Dans le concerto pour clarinette, Weber y joue avec les possibilités techniques
nouvelles de l’instrument : plus de couleurs, une plus grande vélocité, un plus
grand ambitus, alliance de timbres avec les instruments de l’orchestre que l’on
retrouve également dans la Symphonie n°1. Une virtuosité et des difficultés
techniques que l’on perçoit également dans le concertino pour cor. L’adagio et
rondo en fa joué ici à l’harmonica de verre a été composé pour harmonichord.

L’harmonichord est un instrument rare et atypique, comme l’alliance entre un
piano et un violon, une sorte de piano droit dans lequel les cordes sont mises
en vibration non par les marteaux mais par un frottement indirectement
transmis par un cylindre de cuir sur les cordes donnant aux sons des effets
aériens. Nous rajouterons ici l’effet céleste que confère l’harmonica de verre.

Quant à la Symphonie n°1, elle est le reflet d’un compositeur en pleine
mutation esthétique et démontre toutefois beaucoup de promesses quant à la
manière dont il traitera plus tard les passages pour orchestre dans ses œuvres
de théâtre. Sa nature mélodieuse rappelle aisément à l’auditeur le penchant du
compositeur pour l’écriture lyrique. Le premier mouvement est en forme de
sonate et montre à quel point Weber avait déjà compris le sens symphonique.
Son don pour la mélodie brille à travers tout le mouvement. Mais c’est dans le
second mouvement, Andante que Weber montre ce qui éclatera vraiment plus
tard : son talent pour le dramatique.

Le troisième mouvement est un scherzo avec une partie importante de
hautbois. Le final est un mouvement énergique en forme de sonate qui achève
la symphonie. Weber a reconnu lui-même que sa première symphonie n’était
pas ce qu’il avait écrit de mieux, pourtant elle reste un moment fort agréable de
musique. Dans toutes ces pièces, l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté
sous la direction de Jean-François Verdier se montre toujours précis dans les
dynamiques et les couleurs. Il n’est pas nécessaire de parler de la qualité des
solistes ! Un beau disque donc !

 

A lire aussi sur Froggy's Delight :

La chronique de l'album Mozart : Piano Concertos Nos. 23 & 24 de François Chaplin, Jean-François
Verdier & Orchestre Victor Hugo Franche-Comté
La chronique de l'album Clair-Obscur de Jean-François Verdier, Sandrine Piau, Orchestre Victor Hugo
La chronique de l'album Dialogues de Nicolas Baldeyrou

En savoir plus :
Le site officiel de Orchestre Victor Hugo Franche-Comté
Le Facebook de Orchestre Victor Hugo Franche-Comté
Le site officiel de David Guerrier
Le Facebook de David Guerrier
Le site officiel de Thomas Bloch
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• Edition du 2022-08-28 :
Listen in Bed - Les chansons de Sonic Youth (émission 23
saison 3)
Jun Miyake - Whispered garden
La Tête de l'Artiste fête ses 5 ans - Pipi Tornado - Daniel
Jea
Festival international de la chanson de Granby 2022
(54ème édition) - dimanche 21 août - Véronique
Bilodeau - Bronswick
Lizzy Ling - Le célibat c'est beau
 
• Edition du 2022-08-21 :
Hellfest Open Air Festival #15 (édition 2022) - 24, 25 &
26 juin - Stoner - Human Impact - AA Williams - Pogo Car
Crash Control - Benighted - Killing Joke - Kreator -
Ministry - Alice Cooper - Nine Inch Nails - Nightwish -
Epica - Guns N' Roses - Slift - Igorr - Touche Amore -
Converge - Metallica - Terror - Lionheart -
A Void - Dissociation
Listen in Bed - Observatory Crest (Saison 3 Mix 23)
 
 
• Archives :
Listen in Bed - Stereolab & Laetitia Sadier (émission 22
saison 3)
Listen in Bed - NOW (Saison 3 Mix 22)
Festival Beauregard #14 (édition 2022) - Jeudi 7 juillet -
Turnstile - Izia - Laylow - Clara Luciani - Madness - DJ Snake
Listen in Bed - KEXP & NPR sessions (émission 21 saison 3)
Théo Cormier - While My Guitar Gently Weeps (The Beatles)
Listen in Bed - Witch cults (Saison 3 Mix 21)
Festival Les Vieilles Charrues #30 (édition 2022) - Orelsan -
-M- - Structures - Laetitia Sheriff - Last Train - Johnny Mafia
- Juliette Armanet
La Mare Aux Grenouilles été #1 - Talk Show Culturel
Xavier Thollard - Ostinatos Piano Solo
Slim Abida - Asymétrie
Yvan Robilliard - Homemade
Dandy Dandie - Hypnos & Morphée
Quatuor Prazák & François Dumont - César Franck : Piano
Quintet - Antonín Dvorák : String Quartet No. 14
Festival Rock En Seine #18 (édition 2022) - Nick Cave -
Stromae - Rage Against the machine - Run The Jewels -
Ausgang - Frank Carter & The Rattlesnakes
Festival Beauregard #14 (édition 2022) - Vendredi 8 juillet -
Franck Carter & The Rattlesnakes - Rival Sons - Vianney -
Ninho - Liam Gallagher - Jungle
Festival Beauregard #14 (édition 2022) - Samedi 9 juillet -
Cannibale - Goat Girl - Fishbach - Sleaford Mods - Skunk
Anansie - Metronomy - Orelsan - Gusgus - Vitalic
Festival Beauregard #14 (édition 2022) - Dimanche 10
juillet - You Said Strange - Lewis Ofman - Ko Ko Mo -
General Elektrics - PNL - Feu! Chatterton - -M- - Sum 41
CROBOT - Feel this
Jean-Marc Sauvagnargues - Interview
Judith Owen - We Are
Festival Rétro C Trop #5 (édition 2022) - Dimanche 3 juillet
- Little Bob Blues Bastards - The Undertones - OMD -
Madness - Goodbye Meteor - Simple Minds
Jean-Marc Sauvagnargues - Ton piano danse toujours
(hommage à Michel Berger)
Listen in Bed - Les choeurs de David Bowie (émission 20
saison 3)
Stubborn Trees - Cachemire - Ni Vus Ni Connus
Mandiwa - Springtime
INK - Continuum
Joseph d'Anvers - Doppelgänger remixes
Festival Rock in the barn #13 (édition 2022) - Lebanon
Hanover - Goat Girl - We Hate You Please Die
Duke Ellington - Live at the Berlin Jazz Festival 1969-1973
Cyrille Dubois & Tristan Raës - Fauré : Complete songs

- les derniers albums (6863)
- les derniers articles (292)
- les derniers concerts (2354)
- les derniers expos (5)
- les derniers films (20)
- les derniers interviews (1117)
- les derniers livres (8)
- les derniers oldies (20)
- les derniers spectacles (8)
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RCF
23 novembre 2018 par Jean-Michel Badet

France Musique

19 novembre : Carrefour de Lodéon
22 novembre : En Piste

https://www.youtube.com/watch?v=_EuGCsBQw0E
https://soundcloud.com/user-517910146/france-musique-en-pistes-221118

